
Deux canons inédits de Georges Skylitzès. 
Parmi les auteurs byzantins de second ordre, un des moins connus 

jusqu'à ce jour est, sans contredit, le poète hymnographe Georges 
Skylitzès. Le but de la présente étude est de rappeler, de compléter 
et de rectifier ce que d'autres en ont dit avant moi, et de mettre sous 
les yeux du lecteur deux textes qu'ils ont laissés inédits. 

Allatius le premier nous donne quelques renseignements sur 
Georges Skylitzès et a signalé son canon à saint Georges1). Urbain Siber 
a recueilli son nom pour la liste de mélodes insérée par Fabriciusa). 
Pitra en a fait autant3). Plus tard, le savant cardinal s'écriait*): «Quis 
mihi certo notabit discrimine Georgios Nicomediensem, Kammatam, 
Rhetorem, Pachymerem, Scylitzam (sic), Scholarium. . .»? Il ajoutait 
d'autres homonymes encore; il se demandait même si Georges le Sici­
lien, Georges Sykéotès et Georges Skylitzès n'étaient pas un seul per« 
sonnage. 

Quatre ans avant l'apparition du volume où Pitra parlait ainsi, 
l'archimandrite Andronic K. Demetrakopoulos avait cependant publié5), 
sans commentaire, une épigramme de Georges Skylitzès placée en tête 
de Γ'Οπλοθήκη d'Andronic Kamateros6) dans le codex Theol .229 de la 
Bibliothèque royale de Munich, codex du XÏÏP siècle, où elle porte le 
titre suivant: γΕπίγραμμα της βίβλου δι' ίαμβων στίχων, του πρωτοκου-
ροπαλάτου κυρου Γεωργίου του Σκυλίτζη. 

1) Diatriba de Georgiorum scriptis, Paris, 1651, p. 338, 339, dans Fabricius, Biblio-
theca Graeca, édit. Harlea, t. XII, p. 37. 

2) Op. ciL, t. XI, p. 78. 
3) Hymnographie de l'Eglise grecque, Rome, 1867, p. CLIV. 
4) Analeota Sacra, t. I-er, Paris, 1876, p. 275, note. 
5) 'Ορθόδοξος'Ελλάς, Leipzig, 1872, p. 26—29. 
6) Sur le livre et l'auteur, voir Krumbacher , Geschichte der byzantinischen Litte-

ratur, 2-е édit., p. 90. 
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Si Pitra est excusable de n'avoir pas connu la trop récente publi­
cation de Demetrakopoulos, il n'en est pas de même de M. Georges 
Papadopoulos. Dans un livre consacré à l'histoire des musiciens et des 
hymnographes de l'Eglise grecque1), cet auteur cite bien le canon à 
saint Georges d'après Allatius et Montfaucon; il ajoute même un canon 
à saint Dimitri, mais fait de Georges Skylitzès un chroniqueur du XIe 

siècle. 
M. Krumbacher2) signale, sans plus, Pépigramme insérée par De­

metrakopoulos. 
Enfin, M. A. Papadopoulos-Kerameus a publié3), d'après un codex 

de la Grande Laure Saint-Athanase, codex de la fin du ΧΙΓ siècle, un 
office sous ce titre : Ακολουθία συν Θεφ επί τη είς την Μεγαλόπολιν άνα-
κομιδη του αγίου λίθου, έν φ μετά την άποκαθήλωσιν ετέθη παρά του 
'Ιωσήφ Χριστάς ό αληθινός Θεός ημών, γεγονυΐα*) έν ετει κζ' της αυτο­
κρατορίας του Πορφυρογέννητου βασιλέως κΰρι (sic) Μανουήλ του Κομνη­
νού. Le canon, du 4e ton, est sur l'acrostiche: 'Ενταφιασμού τόν λίθον 
Χρίστου σέβω* ό Σκυλίτζης. 

* 
L'épigramme de Georges Skylitzès sur 1 "Οπλοθήκη, de 100 vers 

trimètres iambiques, se termine par une prière à la Trinité en faveur 
de l'empereur Manuel Comnène, de l'impératrice (Marie, la seconde 
femme de Manuel) et du jeune Alexis déjà couronné. Elle a donc été 
composée entre 1172, année du couronnement d'Alexis, et 1180, date 
de la mort de Manuel. 

Ce petit poème ne vaut, au point de vue littéraire, ni plus ni 
moins que tant de compositions analogues, mais nous montre en son 
auteur un versificateur correct, indique l'époque où il a vécu, et nous 
prouve que, malgré les compliments prodigués à Manuel Comnène, il 
ne partageait guère les idées de ce prince sur l'union des Ëgiïses: 
pour lui, Latins et Arméniens sont également hérétiques. 

En outre, le titre du poème dans le manuscrit'nous fournit un ren­
seignement important, à savoir que Georges Skylitzès était protocuro-
palate. 

1) Συμβόλου εις την ίστορίαν της παρ' ήμΐν έκκλησιασικής μουσικής, Athènes, 1890, 
ρ. 260. 

2) Op. cit., p. 90. 
3) 'Ανάλεκτα Ίεροσολυμιτικης σταχυολογίας, t. V, St. Péterabourg, 1898, p. 180—189; 

тоіг les notes, p. 424—426. 
4) Peut-être vaut-il mieux lire γεγονυία. 
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Le curopalate, gardien du palais impérial, après avoir été peut-
être à l'origine un véritable fonctionnaire, ne fut bientôt plus qu'un 
dignitaire, le premier après l'empereur au VIIe siècle. Son importance 
ayant diminué avec le temps, il est placé seulement au quinzième rang 
dans l'énumération de Codinus, curopalate lui-même. Au XIIe siècle au 
moins, il y avait à la fois deux curopalatesՂ). 

Du ХГ au XIIIe siècle, nous saisissons l'existence de protoprocu-
ropalates, qui supposent évidemment des procuropalates, et aussi l'exi­
stence de protocuropalates2). 

Dans le manuscrit de l'Anonyme édité par Banduri, on lisait, à 
tort ou à raison, que l'empereur Justin avait été protocuropalate avant 
de devenir empereur. Banduri observe8) à ce sujet: «Vox autem πρω-
τοκουροπαλάτης suspecta mihi videtur cum neque apud Codinum in ca­
talogo officiorum aulae Cp. reperiatur, neque in ullo alio, quod sciam, 
byzantino scriptore». 

Si les protocuropalates n'existaient pas au VI" siècle, ce qui est 
possible, leur existence n'en est pas moins bien établie à l'époque in­
diquée plus haut. Parmi eux, au nom de notre Georges Skylitzès, on 
peut ajouter: Michel, protocuropalate et grand drongaire de la vigla, 
en 10824); Euphemios, protocuropalate de Thessalonique, juge du 
velum et notaire, en 10955); Jean Karianitès, protocuropalate et 
επί των κρίσεων, en 1166, en même temps que Georges Skylitzès6); 
Nicétas Akominatos, dans la seconde moitié du ΧΠβ siècle7); Ni-
cétas Karamallès et Nicéphore Kastamonitès, au ХП* ou au 

1) Voir Ammien Marce l l in , ХГѴ, 7, 19; XXII, 3, 7; XXXI, 12, 16; Notitia digni-
tatum, edit. Booking, p. 404*; Nicéphore , Ιστορία σύντομος, VII, 22, edit, de Boor,p.7; 
Codinus, De officila, edit. Bonn., p. 9, et le commentaire, p. 184; le glossaire de Fa­
brot à Cedrenus, édit. Bonn., t. II, p. 913 ; le commentaire de Re is ke, au De cerimonüs 
édit. Bonn., t. II, p. 267; Α. Rambaud, L'Empire grec au Xe siècle, Paris, 1870, p. 513; 
Du С ange, Glossarium mediae et infimae Graecitatis, s. ν. κουροπαλάτης, et surtout Glos­
sarium mediae et infimae latinitatis, s. т. cura palatii. 

2) G. Sch lumberger , Sigillographie byzantine, Paris, 1884, p. 489. 
3) Edit. Paris, p. 44, 675. 
4) Z. von Linge ո է hal, lus graeco-románům, t. Ill, Leipzig, 1857, p. 343. 
5) E. de Murai t , Essai de chronologie byzantine, 1057—1453, St. Pétersbourg, 1871, 

p. 73, d'après un document que je n'ai pas sous la main. 
6) Migne, Patrologia graeca, t. CXL, col. 253, 254. Au ΧΠΘ siècle au moins, il y 

avait donc à la fois deux protocuropalates. 
7) Michel Akominatos, Τα σωζόμενα, édit. S. Lampros, Athènes, 1880, t. II, 

p. 416. 
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XIIIе siècle; Michel Tzittas, protocuropalate et duc, ces trois der­
niers connus seulement par leurs sceaux1), etc. 

* * 

L'office publié par M. Papadopoulos-Kerameus ne donne pas lieu 
à de nombreuses observations. 

Il comprend trois στιχηρά, le canon et deux έξαποστειλάρια. Le 
titre même nous en a indiqué le sujet: il a été composé à l'occasion de 
la translation à Constantinople d'une de ces reliques hiérosolymitaines 
qu'y accumula pendant des siècles la dévotion des empereurs. La 
pierre de Vonction fut apportée d'Ephèse dans les premiers mois de 
11692): car le patriarche Luc Chrysobergès assista à la procession so­
lennelle qui eut lieu à cette occasion; or ce patriarche mourut le 11 
juillet 11693). 

L'office ne présente guère plus d'intérêt que n'en ont d'ordinaire 
ces sortes de compositions. La langue et la rythmique sont correctes. 
A noter, le retour par trop fréquent du nom de l'empereur, accompa­
gné d'épithètes flatteuses qui détonnent au milieu des souvenirs de la 
Passion. 

* * 

Aux renseignements que les oeuvres déjà éditées de Georges Sky-
litzès nous ont fournis sur sa personne, je ne puis ajouter que peu de 
chose. Voici pourtant deux documents qui me semblent avoir jusqu'ici 
passé inaperçus. 

1° Nous trouvons le protocuropalate Georges Skylitzès nommé 
parmi les hauts personnages laïques qui prirent part au concileréuni 
en 1166 par Manuel Comnène et tenu dans le Grand Palais même, à 
propos des controverses sur l'explication des paroles du Christ: Ό πα­
τήρ μου μείζων μου εστί. 

D'après les actes, il assista du moins à la session du 6 mars. Son 
nom revient dans le discours de clôture du patriarche Luc Chrysober­
gès: c'est lui qui, en qualité de notaire (γραμματικοί) impérial, avait 
transmis au patriarche les désirs de Manuel au sujet de la convocation 
du concile4). ' 

1) G. Sohlumberger, op. cit., p. 492,669. 
2) Voir Cinname, IV, 8, edit. Bonn., p. 277, et Nicétas Akominatos, VII, 7, 

edit. Bonn., p. 289. M. A. Papadopoulos-Kerameus, ibid., p. 180, dit: «entre les an­
nées 1169 et 1170»; mais plus loin, p. 424, il donne la date exacte. 

3) E. de Murait, op. cit., p. 195. 
4) Migne, t. cit., col. 253, 254, 277. 
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2° Le codex Parisin. 2925, du XVe siècle1), contient, fol. 5 verso 
et fol. 6 recto, une épigramme de 27 vers trimètres iambiques κατά 
τε του Σκυλίτζη και Γρηγορίου του βασίλίκοϋ γραμματικού՝ εκείνου. Ces 
deux personnages avaient accusé Jean Tzetzès3) d'être incapable de 
faire de bons vers, στίχίζειν τι γενναϊον καέ άξίέπαινον. Le poète vexé 
répond sur un ton qui donne une singulière idée des moeurs littéraires 
à Byzance au XIIe siècle. Avec une crudité d'expressions toute réaliste, 
il compare ses deux critiques à deux jeunes boucs échauffés par un bon 
repas et qui ne savent plus que donner des coups de corne; il leur de­
mande de laisser le lion dormir en paix dans son antre, car la lutte 
serait par trop inégale entre eux et lui8). 

J'ignore qui est le γραμματικός Grégoire. Le codex des Nani 281 
contient, p. 153 seq., un opuscule d'un Grégoire, adressé au patriarche 
Basile Kamateros (1183—֊1186), une oraison funèbre de son père par 
le même et trois lettres adressées, deux à Dimitri Tornikès, une à Eus-· 
tathios de Thessalonique, cette dernière écrite de Triaditza*). Il 
existe aussi une lettre de Jean Tzetzès ad Grammaticum՝6). 

Mais il me paraît assez plausible d'identifier le Skylitzès maltraité 
en même temps que Grégoire par Tzetzès avec le protocuropalate de 
Manuel Comnène. Les iambes de Tzetzès le représentent comme un 
tout jeune homme, ce qui expliquerait qu'il ne porte encore aucun 
titre officiel. 

* * 
. * 

Le nom de Skylitzès, dérivé de σκύλος, chien, peut paraître singu­
lier au premier abord. Il n'en est pas moins régulièrement formé à 

1) H. Omont, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque natio­
nale, Troisième partie, Paris, 1888, p. 60. — Fabr ic ius , op. cit., t. XI, p. 241, signale: 
«Hypotheses in Culitzem (sic) et Gregorium Grammaticum regium», d'après Labbé , 
Nova bibliotheca manuscriptorum, p. 134. 

2) Le codex dit Τζέτην. Mais il s'agit bien de Jean Tzetzès, sur lequel voir Krum-
b a cher, op. cit., p. 526 seq. L'épigramme a été faite quoique le poète fût tourmenté par 
son asthme; or Jean Tzetzès parle souvent dans ses vers de l'asthme dont il était incom­
modé. G. Hart , De Tzetzarum nomine, vitis, scriptis, Leipzig, 1880, p. 37. Comparez le 
titre de l'épigramme: Στίχοι αύθωροί xal πάντη άμελέτητοι, avec celui que porte la «Theo-
gonia» du même auteur dans plusieurs manuscrits : Ποίημα αύθωρον και άμελέτητον. G. 
Har t , ibid. 

3) M. Emile Legrand, professeur à l'Ecole des langues orientales vivantes de Paris 
a bien voulu m'énvoyer la photographie du manuscrit ; je le prie d'agréer ici tous me 
remerciements. 

4) Mingarel l i , Graeci codices manuscript! apud Nanios asservati, Bologne, 
1784, p. 398. 

5) Lec t ius , Thesaurus poetarum graecorum, 1614, t. II, p. 413. 
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l'aide d'un suffixe diminutif, qui s'attache plus souvent, il est vrai, à 
des noms de personnes, mais quelquefois aussi à des noms de ehoses ou 
d'animaux1). 

Aucun document ne nous renseigne sur la parenté probable de 
Georges Skylitzès avec le chroniqueur du ХГ siècle, Jean Skylitzès. 
On sait d'ailleurs bien peu de chose sur la personne de ce dernier. Il 
naquit, semble-t-il, dans le thème τών Θρ<ρησίων, en Asie-Mineure, 
fut proto vestiaire, curopalate et drongaire de la garde impériale, et 
composa son livre après 1081a). 

Nous possédons une μονφδία de Théodore Prodrome sur Etienne 
Skylitzès, mort peu après 1140 métropolite de Trébizonde3). Ce pré­
lat était sans doute originaire de Constantinople ; il y possédait du 
moins une maison et y fut directeur de l'Ecole de Saint-Paul. Théo­
dore Prodrome nous dit en outre qu'il eut plusieurs frères: il est pos­
sible que Georges Skylitzès ait été un de ses neveux. 

On rencontre assez fréquemment ce nom de Skylitzès dans les do­
cuments des quatre derniers siècles*). Il est encore aujourd'hui porté 
par plusieurs familles, dont une bien connue, originaire de Chio, sur 
laquelle M. G. Zolotas, directeur du gymnase de Chio, prépare une 
monographie.՛ Je trouve un Mané Skylitzès dans cette île dès 15115). 

* * 
* 

Avant de passer à l'examen des oeuvres inédites que nous con­
naissons de Georges Skylitzès, il nous faut essayer de répondre à cette 
question: a-t-il réellement écrit une chronique? 

Tout d'abord, Georges Skylitzès, ՛ poète et protocuropalate sous 
Manuel Comnène, est bien distinct de Jean Skylitzès, curopalate, dron­
gaire et chroniqueur un siècle auparavant. 

Allatius avait entendu dire e) qu'il existait une chronique de 
• 1) Voir H. Moritz, Die Zunamen bei den byzant. Historikern und Chronisten, I T., 

Programm des k. humanistischen Gymnas. in Landshut für das Schuljahr 1896—97, 
p. 11, 52; II T. 1897—98, p. 14—17. Le nom de Skylitzès manque aux listes de l'auteur. 

2) Krumbacher , op. cit., p. 369. 
3) R. P. L. Pe t i t , Monodie de Théodore Prodrome sur Etienne Skylitzès, dans' 

Извѣстія Русскаго Археологическаго Института въ Константинополѣ, t. Vlil (1902), 
p. 1-14. 

4) Voir, par exemple, E. Legrand , Bibliographie hellénique du XVIIe siècle, t. II 
Paris, 1894, p. 309; J. Bel οπάοΒ,-ΈΧληνική αποικία εν Βενετία, 2-е édit., Venise, 1893, 
p. 137. 

б) Miklosich et Müller , Acta et diplomata graeca, t. Ш, Vienne, 1865, p. 263. 
6) Op. cit., p. 338. Le manuscrit est aussi indiqué par Mont faucon, Bibliotheca 

bibliothecarum mss. nova, Paris, 1739, t. I-er, p. 702 (Bibliotheca sforziana) : «Georgii 
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Georges Skylitzès dans la bibliothèque des Sforza: vérification faite, la 
chronique était celle de Zonaras. 

En outre, Allatius connaissait un exemplaire du Νομοκάνων de 
Manuel Malaxos1), qui citait au chapitre 195 une anecdote soi-disant 
empruntée παρά του χρονικού՜ Γεωργίου του Σκυλίτζη. Cette histoire d'un 
juif baptisé dans le désert avec du sable faute d'eau par ses compa­
gnons de voyage, remonte à Jean Mosch2), et se lit dans Georges le 
Moines) et Georges Cedrenus *). Si Manuel Malaxos l'attribue à Geor­
ges Skylitzès, c'est, pense Allatius, qu'il a été trompé par les deux 
prénoms de Georges le Moine et de Georges Cedrenus. 

A mon avis, la confusion a dû se produire d'abord sur un autre 
terrain. Cedrenus n'ayant, comme on le sait, fait que démarquer le tra­
vail de Jean Skylitzès, l'anecdote se trouve également dans ce dernier. 
Il semble donc que Manuel Malaxos a tiré son récit de Jean Skylitzès, 
qu'il ignorait le prénom de celui-ci et qu'il a été amené à lui donner 
celui de Georges parce qu'il connaissait l'existence d'un Georges Sky­
litzès. On verra plus loin que son parent, Nicolas Malaxos, a justement 
complété le canon de Georges Skylitzès à saint Georges. 

Mais la question se complique encore. Allatius ajoute que le codex 
Palatin. 262, récemment apporté à Rome, contient la chronique de 
Zonaras, mutilée au commencement, et avec cette attribution de se­
conde main: Γεωργίου του Σκυλίτζη. La chronique est ici divisée en 
chapitres, et chaque chapitre est précédé d'un sommaire: c'est peut-
être seulement de ces sommaires que Georges Skylitzès serait l'auteur. 

Le manuscrit dont parle Alktius ne peut être que le codex Palatin. 
Grsec. 202, du XVIe siècle, contenant la chronique de Zonaras, muti­
lée au début et à la fin, et précédée en effet de l'attribution: Γεωργίου 
του Σκυλίτζη5). 

Skylitzis Chronica Imperatorum Romanoram et Graecorum ab Augusto Caesare usque ad 
Nicephorum Botaniatem». 

1) Sur cet auteur du XVI-e siècle, voir Krumbacher , op. cit., p. 408, 608. J'ai 
consulté deux manuscrits du Νομοκάνων, l'un appartenant à notre bibliothèque, l'autre 
cod. 135 du μετόχιον du Saint Sépulcre à Constantinople; l'anecdote ne figure ni dans 
l'un ni dans l'autre. Je ne vois pas d'ailleurs comment elle rentrerait dans le chapitre 
195, Περ\ τοΰ Ορκου. Allatius l'a peut-être trouvée au chapitre 95, qui traite du baptême 
des enfants. On sait combien les rédactions du Νομοκάνων différent entre elles. 

2) Λείμών, 176, Migne, P. G., t. LXXXVII, col. 3044. 
3) Edit. E. de Muralt, p. 355. 
4) Edit. Bonn., t. I-er, p. 240. 
5) H. Stevenson junior, Codices manuscripti Palatini graeci, Rome, 1885, p. 101. 
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Enfin, un manuscrit de Vienne, Cod. hist. Graec. 43, du XVe siècle, 
contient la même chronique de Zonaras. En tête, un monogramme 
d'une main postérieure, dont la partie centrale se lit sûrement Γεωργίου1). 
Les deux parties latérales doivent sans doute se lire τοϋ Σκυλέτζη. Il 
y a des difficultés de déchiffrement, mais les trois dernières lettres sont 
certaines3). 

Cette attribution par trois copistes de la chronique de Zonaras à 
Georges Skylitzès est jusqu'ici inexplicable. On ne sait même pas si le 
manuscrit du Vatican et celui de Vienne dépendent l'un de l'autre, ou 
s'ils remontent tous les deux à un original commun. Si cette seconde 
hypothèse était la vraie, il faudrait sans doute chercher la cause de 
l'introduction du nom de Georges Skylitzès dans quelque confusion ana­
logue à celle commise par Manuel Malaxos. 

Quoi qu'il en soit de la solution qu'apportera sans doute un meil­
leur examen des manuscrits, il paraît bien d'ores et déjà certain que 
Georges Skylitzès n'a aucun droit au titre de chroniqueur. 

* * 
* 

Il nous reste à parler de deux oeuvres inédites de notre hymno-
graphe: un canon à saint Dimitri et un canon à saint Georges. 

Le canon à saint Dimitri a pour thème spécial le célèbre [лброѵ 
ou parfum qui découlait du tombeau de ce saint à Thessaloniquè, bien 
que, suivant un procédé familier à tous les hymnographes, l'auteur in­
troduise aussi divers épisodes du martyre de saint Dimitri. 

Le canon semble avoir été inséré autrefois dans le menée officiel 
de Constantinople, au 26 octobre, où il aura plus tard été remplacé 
par celui qu'on y lit actuellement, du patriarche Philothée, f 1376. 
C'est ainsi qu'on peut s'expliquer sa présence dans les traductions sla­
ves des menées: aujourd'hui encore, Russes, Serbes et Bulgares chan­
tent en l'honneur du grand martyr de Thessaloniquè le canon que lui 
consacra le protocuropalate de Manuel Comnène3). 

Le dernier éditeur du menée grec, le moine Barthélémy de Kout-
loumousi, a rencontré notre canon dans un manuscrit de son couvent; 
il n'a pas su distinguer le nom de l'auteur dans les dernières odes, 

t 

1) Cf. Gardthausen, Griechische-Palaeographie, Leipzig, 1879, p. 116, 250. 
2) Th. Büt tner -Wobst , Studien zur Textgeschichte des Zonaras, dans Byzantini­

sche Zeitschrift, t. I-er (1892), p. 208, 209. 
3) J'ai aous les yeux des menées imprimés dans la laure Kievo-petcherska, 1867: le 

canon s'y lit au volume d'octobre, p. 217. 
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mais cite exactement le reste de l'acrostiche; il fait même l'éloge du 
poème: οΰκ εύκαταφρονητέον όντα εις τε τας εννοίας και την γλαφυρό­
τητα χ). 

Le canon est aussi contenu dans un codex appartenant dès 1305 à 
un moine Sophronios et conservé au monastère de Dokheiarion à l'Athos2). 
Le titre est celui-ci: Κανών εις τόν.μέγαν Δημήτριον, ποίημα Γεωργίου 
φιλοσόφου, φέρων ακροστιχίδα τήνδε* Μύρου γεραίρω την χάριν Δημητρίου' 
Γεώργιος Σκυλίτζης. On remarquera ce nom de philosophe donné ici à 
l'hymnographe, et qui signifie sans doute tout simplement homme de 
lettres. 

On trouve enfin ce même canon, dans le codex 86 de Saint-Sabbas, 
à la bibliothèque patriarcale de Jérusalem, codex sur papier du XVe 

siècle3). Un de mes confrères a pu m'en procurer une photographie, 
grâce à l'extrême obligeance du bibliothécaire, le très distingué archi­
diacre Cléopas Koikylidès, à qui j'offre ici mes vifs remerciements. 
C'est le texte de ce manuscrit que je publie ci-après. 

Le canon est du 4e ton piagai; il est accompagné de deux καθί­
σματα après la 3e ode; le κοντάκιον indiqué après la 6* est celui que 
présente le menée imprimé au jour de la fête de saint Dimitri. 

Ce canon, qui a été inséré dans les recueils liturgiques officiels, 
est-il dû simplement à la fantaisie de l'hymnographe, ou bien, comme 
le canon sur la pierre de l'onction, a-t-il été composé à l'occasion de 
quelque événement? Je penche pour cette dernière hypothèse. 

Sans doute, le culte du grand martyr μυροβλύτης a été de tout 
temps cher à la piété byzantine, et les poésies liturgiques en son hon­
neur sont innombrables, du moyen-âge jusqu'à nos jours. 

Mais on n'oubliera pas que le dévot Manuel Comnène se donnait 
pour un des plus fervents serviteurs du saint4). On n'oubliera pas ce 
curieux récit que nous a conservé un hagiographe de bonne foi5). Un 
matin de Pâques, les officiers de l'empereur cherchèrent vainement une 

1) Μηναΐον, Venise, 1895, octobre, p. 1ՑՅ, note. Les anciennes éditions que j 'ai pu 
consulter ont le canon de Philothée. On pourra s'étonner après cela que M. Georges 
Papadopoulos, op. et loco cit., nous donne sans observation Georges Skylitzès comme 
l'auteur «du second canon à saint Dimitri»; il a dû copier quelque ouvrage russe. 

2) Lamp ros, Catalogue of the greek manuscripts on mount Athos, t. I-er, Cam­
bridge, 1895, p. 236 (JM 2690). 

3) A. Papadopoulos-Kerameus/bpoffca^itwo] βιβλιοθήκη,!Ill,St.Pétersbourg. 
1897, p. 145. 

4) Acta Sanctorum, edit. Palmé, octobre, t. Ш, р. 81. 
5) Ibidem, p. 205. 
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robe ornée de perles que leur maître devait revêtir ce jour-là, et qu'ils 
avaient eux-mêmes retirée la veille de la salle du trésor. Le gardien 
de l'église de Saint-Dimitri à Thessalonique, de son côté, fut stupéfait 
de découvrir cette robe sur le tombeau du martyr. Informé de ce pro­
dige, Manuel ne voulut pas reprendre au saint ce que celui-ci parais­
sait réclamer et le riche vêtement impérial continua de décorer le tom­
beau du glorieux protecteur des armées byzantines. 

La légende doit avoir été fabriquée à Thessalonique sur un fonds 
réel. A la demande de Joseph, hégoumène du Pantocrator, Manuel fit 
apporter en grande pompe à Constantinople, le 26 octobre 1148, une 
image de saint Dimitri et le voile qui recouvrait son tombeau, en pre­
nant soin de remplacer cet ornement par un autre non moins précieux. 
De cette translation solennelle, il nous est resté le récit par un témoin 
le moine Nicaise du Pantocrator1). 

On peut supposer que Georges Sfcylitzès composa son canon h, l'oc­
casion de la fête. Si on admet cette hypothèse, je rappellerai qu'il est 
mort après 1179, et que par suite il devait être relativement jeune en 
1148. Cette jeunesse expliquerait en partie l'infériorité trop réelle du 
canon à saint Dimitri comparé aux autres productions hymnographi-
ques de l'auteur. Car, malgré le jugement favorable porté sur elle pař 
le moine Barthélémy, je ne puis m'empêcher de trouver par endroits 
la pièce fastidieusement monotone: il est vrai qu'elle partage ce dé­
faut avec tant de poèmes du même genre! 

* * 
* 

L'autre canon inédit est en l'honneur de saint Georges. Allatius2) 
se souvenait de l'avoir lu à Smyrně: canonem elegantissimum. Ce canon 
est contenu dans un manuscrit de la Vaticane, le codex 138 des Pala­
tini Graeci, daté de 1279  դ. Je le publie sur une copie qu'a bien voulu 
en prendre pour moi M. Nicolas Festa, professeur à l'Université d'Etat^ 
à Rome. Ce m'est un agréable devoir de lui présenter ici tous mes re­
merciements pour cette aimable collaboration à mon travail. 

Le canon à saint Georges est du 4e ton piagai, comme le précé­
dent, sur l'acrostiche: Γεωργίφ μάρτυρι την φδήν φέρω՛ Γεώργιος Σκυ-

rit 

1) Ce récit a été publié par A.PapadopouIos -Kerameus , 'Ανάλεκτα ίεροσολυμι-
τιχής σταχυολογίας, է IV, St. Pétersbourg, 1S97, p. 238—246; voir les remarques, t. V, 
St. Petersburg, 1898, p. 400. 

2) Op. cit., p. 339. 
3) H. Stevenson junior, op. cit., p. 67. 

ВнзантіЗсюа ВрѳненняЕъ. g 
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λίτζης. Il a trois καθίσματα après la 3e ode, un κοντάκίον et un οίκος 
après la 6e, et est suivi de trois έξαποστειλάρια. 

Au XVIe siècle, Nicolas Malaxos, protopappas de Nauplie*), le 
trouvant incomplet des dernières odes, répara cette mutilation: son 
oeuvre est, je crois, restée inédite dans le codex 198 de la bibliothè­
que des Nani2). 

Les bymnographes grecs ont souvent eu la dévotion de célébrer 
dans une de leurs compositions les louanges du saint leur patron: tel est 
sans doute le motif qui a déterminé Georges Skylitzès à choisir saint 
Georges pour sujet de son poème. L'invocation du début corrobore cette 
opinion. 

Ici, plus encore que dans son canon à saint Dimitri, le poète re­
produit, en les accompagnant de réflexions pieuses, les principaux épiso­
des de la légende de saint Georges. Il paraît même s'être servi d'une 
des rédactions les plus récentes de cette légende. En tout cas, je suis 
d'accord avec Allatius pour reconnaître l'élégance de la pièce : elle est, 
à mon avis, bien supérieure aux canons sur la pierre de l'onction et à 
saint Dimitri. 

Il est difficile de lui assigner une date exacte. Cependant, l'insis­
tance que met l'auteur à implorer le secours du saint en faveur de l'em­
pereur contre les Scythes, les Perses, les barbares, qui, dit-il, se pré­
cipitent sur l'empire des quatre points cardinaux, semble indiquer lès 
environs de 1166, période où Manuel Comnène avait à repousser à la 
fois les attaques des Hongrois et des Turcs. 

* * 
* 

Au point de vue rythmique, les deux canons donnent lieu aux 
observations suivantes: 

Us imitent, en général, les rythmes du canon Άρματηλάτην Φαραώ 
de saint Jean Damascène3). Cependant le canon à saint Dimitri rem­
place à la 3e ode Γείρμός de son modèle: Ό στερεώσας, par Γείρμός: 
Ουρανίας άψΐδος, et à la Τ ode 1'είρμός: Θεού συγκατάβαση/, par celui-
ci: Παίδες Εβραίων. * 

Dans le même canon à saint Dimitri, on a plusieurs incises hyper-
mètres: ode III, Ьгоіохіоѵ, dernière incise; ode VI, tropaire II, der­
nière incise; ode VIII, ΰζοτοκίον, incise 6 (on pourrait à la rigueur 

1) Sur cet auteur, voir Krumbacher , op. cit., p. 401, 678. 
2) Mingarel l i , op. cit., p. 398. 
3) Παρακλητική, edit. Venise, 1897, p. 322. 
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: supprimer τό). A l'ode V, tropaire I, l'incise 4 est aussi hypermètre, 
mais par compensation l'incise suivante manque d'une syllabe, irrégu­
larité fréquente dans l'hymnographie grecque. A l'ode VI, tropaire YI, 
incise 4 il vaudrait peut-être mieux écrire: δαψιλώς τοις χρήζουσι, pour 
obtenir une accentuation plus conforme au prototype. Dans ce même 
tropaire, l'incise 5 est trop courte d'une syllabe. 

Dans le canon à saint Georges, les irrégularités sont moins nom­
breuses. Ode V, tropaire II, l'incise 2 est hypermètre (supprimer ώς?), 
et tropaire III, l'incise 5 enjambe d'une syllabe sur l'incise suivante 
qui est trop courte d'une. Ode VI, tropaire I, l'incise 5 est hypermè­
tre: le poète s'est évidemment cru autorisé à rompre le rythme pour 
introduire dans l'incise le nom trop long de son héros; on sait à com­
bien de licences donnent lieu les noms propres dans la métrique classi­
que: les hymnographes ne se gênent pas plus en pareil cas que leurs 
devanciers de l'antiquité. 

Le κάθισμα et son θεοτοκίον, placés après l'ode Ш dans le canon 
à saint Georges, sont très irréguliers vis à vis de Γειρμάς modèle: Την 
σοφίαν και λόγον, et même vis à vis des nombreux tropaires imités de 
celui-ci avant Georges Skylitzès. 

De même Γ οίκος, placé après l'ode VI, suit fort mal, dans sa pre­
mière partie, le rythme bien défini de l'hymne acathiste, "Αγγελος 
πρωτοστάτης. 

* փ 
* 

Cod. Hierol. S. Sab. 86. Fol. 50 v°. 
f 'Έτερος κανών εις τόν αγιον Δημήτριον, ποίημα Γεωργίου του 

Σκυλίτζη, ου ή άκροστιχίς' Μύρου γεραίρω την χάριν Δημητρίου՛ Γεώρ­
γιος Σκυλίτζης. 

Ωΐδή α'՛ ήχος πλ<άγιος> б'· \Αρματηλάτην Φαραώ έβύθι<σε>. 

Μύρου ευώδους και σεπτού, Δημήτριε, 5 

ήνεωγμένη πηγή, 
του των παθών ρύπου | την καρδίαν πλυνόν μου 
και αρετών έν πράξεσιν 
ευωοιας με οειςας 
Χρίστου τόν νουν μου χαρίτωσον ю 
χάριτας τας θείας υμνησαί σου. 

2 ώ ή codex. 4 έβ'ιθη codex. 7 Cf. Ps., IV, 2,10. 9. 10 Cf. II Cor., II, 15. 
8* 
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νΐδατος ζώντος ποταμούς έκβλύζεσθαι 
άπα κοιλίας πιστών 
λόγος Θεού λέγει* | δθεν σου προχέονται 
μύρου πηγαί άείρροοι, 

5 ών το ρεϊθρον ευφραίνει 
Θεού՝ την πόλιν δοξάζουσαν 
την μαρτυρικήν παρρησίαν σου. 

Ράβδος μεν πάλαι Μωυσέως πλήξασα 
πέτραν έρημου έν γη 

10 άναστομεΐ ρείθρα | ποταμών πολύρροα' 
σώμα δέ σόν, Δημήτριε, 
έκκεντήσασα λόγχη 
του μύρου βρύσιν ανέδειξε 
νέον Ισραήλ άναψύχουσα. 

15 Οί'ας μεν έξεις άμοιβάς, Δημήτριε, 
μαρτυρικών σου πληγών, 
ουδ՝ οφθαλμός είδε J ουδέ ους άκήκοε* 
νυν δέ του μύρου θάλασσαν 
άμοιβήν της άγνείας 

20 προχέεις κόσμου τοΐς πέρασι 
πάθη τών ψυχών έκκαθαίρουσαν՛ 

<Θεοτοκίον>. 
Ύπεραμόλυντον δοχεΐον, πάναγνε, 

Λόγος ευρών σε Θεού 
25 F. 51 г. °73 ένοικεΐ μήτρα* | το έκ σου δέ πρόσλη*μμα 

χρίσας αΰτου θεότητι 
είς προηλθεν έκ δύο 
και κενωθέν μύρον κέκληται' 
Χριστός γαρ Θεός τε και άνθρωπος. 

30 Οίδή γ'* Ουρανίας άψΐδος. 
Γεννηθείς ούρανόθεν | έκ του Θεού γέγονας 

θείων αγαθών κληρονόμος | υιός καλούμενος, 
συγκληρονόμος Χρίστου, 
συμβασιλεύεις δέ τούτω՛ 

1-3 loan., VII, 38. 5—6 Ps., XLV, 4. 8 Exod., XVII, 5, 6; Num., XX, 7 seq. 
17 Τδε codex; Ι Cor., II, 9. 26 Cf. Act., X. 38; ode IX, Чгоытаоч, et canon suivant, 

ode IV, θεοτοκιον. 28 Cant., I, 3. 30 άψίδος codex. 31 loan., I, 13; I loan., Ш, 9; 
IV, 7; V, 1, 4, 18. 32 Eom., ѴПІ, 17. 34 Π Tim., II, 12. 
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το γαρ μύρον σύμβολον 
ՀՕԱՀՕԱ, Δημήτριε. 

Έξεχύθη ή χάρις | του՝ παντουργου Πνεύματος 
( από κεφαλής εως άκρων J και σε ανέδειξε 
g μύρου εύοσμου πηγήν, 

έξ ής άντλουμεν τήν χάριν 
τών θαυμάτων, μέγιστε 
μάρτυς Δημήτριε. 

'Ριζωθείς ώσπερ δένδρον | δαυϊδικώς, ένδοξε, 
10 παρά διεξόδοις υδάτων j μέγαν άνέδωκας 

τοο μαρτυρίου καρπον 
και vöv πηγή ανεδείχθης 

:' μύρου διοδεύουσα 
της γης τά πέρατα. 

15 Άπαντλήσας τήν χάριν j Χριστοο πλευράς αίματι 
συναποβλυσάσης το Οδωρ | αίμα διέχεας 
σον δι' αυτόν λογχευθείς 
και νυν ώς ύδωρ προχέεις 
καρδιών θελκτήριον 

20 μύρον, Δημήτριε. 
<Θεοτοκίον>. 

Ιεραί σου φιάλαι | αϊ της ψυχής, πάναγνε, 
πλήρεις αρωμάτων και μύρων {του θείου Πνεύματος 
του έπελθόντος εν σοί* 

25 και γάρ Θεον τετοκυΐα 
τους πιστούς άπήλλαξας 
έκ δυσωδίας παθών. 

Κάθισμα* ήχος δ;՛ Έπεφάνης σήμε<ρον>. 
Δημητρίου σήμερον του αθλοφόρου 

30 έορτήν τελέσωμεν J εύσεβοφρόνως έν Χριστώ 
F. 51 ν». άκατα*παύστως πρεσβεύοντος 

πασι δοθήναι είρή<νην> και Ελεος. 
<Θεοτοκίον>. 

» Τήν θερμήν άντίληψιν τών έν άνάγκαις, 
35 τήν ημών βοήθειαν-J και προς Θεον καταλλαγήν, 

3 Cf. Ps., СХХХП, 2; Act., Χ, 45; Tit., ΠΙ, 6. 9—10 δαβιτικως codex; Ps., I, 3. 
15 loan., XIX, 34. 23—24 Luc., I, 35. 28 επεφάνη codex. 32 I Tim., I, 2, etc. 
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St' ης φθοράς έλυτρώθημεν, 
την θεοτόκον, πιστοί, μακαρίσωμεν. 

Ωΐδή δ'* Συ μου ισχύς. 
Ρύπου παντός j άπορριφείς της. γεννήσεως 

5 τφ λουτήρι J της αναγεννήσεως 
το καθαρόν ώφθης συντηρών 
μέχρι καί εις τέλος՛ 
διό Χριστός σοι, Δημήτριε, 
την φυσικήν ίκμάδα 

10 μεταβάλλει προς μύρον, 
δς καί ύδωρ εις οίνον μετήνεγκεν. 

Γ/Ωσπερ πυρός j φύσις παντί μεταδίδοται 
άκαιρέαν | σφζουσαν την δύναμιν՛ 
ούτω το σον μύρον, άθλητά, 

15 πασι μεν αντλείται, 
δμως δε μένει άμείωτον, 
δ νυν οί εύσεβουντες 
προσκυνοΰντες ϋμνοομεν 
τον Θεόν, δς την χάριν σοι δέδωκεν. 

2 0 Τίς άκουστάς | σου τάς αινέσεις ποιήσεται, 
Χριστέ Λόγε, J βλέπων τάς σας χάριτας, 
ας άθληταΐς δέδωκας τοΐς σοΐς; 
Του՝ γαρ Δημητρίου 
ιδού τό μύρον του μάρτυρος 

2 5 ώς βρύσις μεν βλυστάνει, 
ευωδιάς δε πνέει 
καί σκεδάζει κακών την σκοτόμαίναν. 

"Ηρδευσεν μεν j πηγή εκ γης άναβαίνουσα 
προ του βρέξαι j παν τα ταύτης πρόσωπον 

3 0 συ δε κρύβεις, μάρτυς, Οπό γην 
βρύσις ανεδείχθης 
ευώδους μύρου, Δημήτριε* 
ai λόγχαι γαρ μυρίας 
άνεστόμωσαν φλέβας 

35 καί νυν κόσμου κατάρδεις τα πέρατα. 

Ι Rom., VIII, 21. i άποριφεις codex. 11 loan., II, 1—11. 20 Рз., СѴ, 2. 
28 Gen., II, 6. 30 χρυβυς codex. 35 χατάρδης codex. 
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F 52 г. ■ · "· <®εοτο՝/.ίο՝^. 
Νύμφην Θεού | σε καί μητέρα γινώσκομεν, 

Θεοτόκε* | σε γάρ ώς μυρίπνοον 
ρόδον εύρων Λόγος του Θεού՝ 
θάλλον εν κοιλάδι 5 
τη ταπεινή άνθρωπότητι 
ήράσθη σου το κάλλος 
καί εκ σοο σαρκοφόρος 
προελθών τους πιστούς εύωδίασεν. 

Ωίδή ε'՝ f/Iva τί με άπώσω J από τοο <προσώπου σου>. ίο 
Χρηματίσας -δοχεΐον 

του έξ ούρανοϋ καταβάντος δι' ζλεον 
ύετου καθάπερ 
η σταγόνος σταζούσης πραότητι 
έπιάνθης χάρισι 15 
μυστικαΐς καί νυν έκ τάφου 
μύρου βρύσιν πηγάζεις, Δημήτριε. 

Άθληταΐς ώσπερ νόμος 
πάσης κοσμικής γυμνωθείς διαθέσεως 
έλιπάνθης, μάρτυς, 20 
εν έλαίω χαρίτων του Πνεύματος' 
συμπαλαίσας σκότους 
δε τάς αρχάς βραβεΐον Ισχες 
βλύζειν μύρον ήδύπνουν, .Δημήτριε. 

'Ρόδον ώφθης άνθησαν 25 
ένδον του λειμώνος Κυρίου, Δημήτριε, 
βεβαμμένον λύθρω, 
μαρτυρίου αιμάτων καί ξίφεσι 
συγκοπέν καί πόνων 
αθλητικών φρυγέν καμίνω 30 
καί vöv μύρον σταλάζεις άείρροον. 

Ιδού πάλιν όραται 
θεία κιβωτός ό ναός ό του μάρτυρος, 
ού λυχνία ένδον 
τάφος φέρων το μύρον καί έλαιον, 35 

4 Cf. Eccl. XXIV, 18. 5 Cf. Cant., Π, 1. 7 .Ре., XLIV, 11. Ю άπόσω codex. 
11 χρηματησας codex. 13 Pa., LXXI, 6. 19—20 δ·.ά θέσεως έλυπάνθης codex. 
22—23 συμπαλέσας codex; cf. Ephes., VI, 12; I Cor., IX, 24. 24 βλύζει codex. 
27 βεβαμένον codex. 32 seq. Exód., XXV, 81. 
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ήσπερ προσκφτώρ.εν 
πνευρίΛτικώς και χοραυλουντες 
εύφημουμεν τον μέγαν Δημήτριον. . 

Νέος ώσπερ 'Ηλίας 
5 ζήλω τετρωμένος Χρίστου άγαπήσεως, 

βασιλείς ελέγχεις , 
F. 52 νο. και σαυτάν έμπαρέχεις * εις θάνατον 

όμως ζής και πάλιν 
μύρου πηγήν δεικνυς τον τάφον 

10 ως καμψάκην ελαίου άκενωτον. 
<Θεοτοκίον>. 

Διαγράφει σου, κόρη, 
πάλαι τό μυστηριον ^δων προπάτωρ σου 
της τοο βασιλέως 

15 θυγατρός δόξαν σύμπασαν εσωθεν, 
δς και' σε δοξάσας 
ως μακαρίαν τοις άνθρώποις՜ 
χαίρε, κόσμου παντός ή άνάκλησις. 

Ωίδή ς'՛ Ίλάσθητ ί μοι, Σωτήρ. 
2° Ηύξήνθης πνευματικως | έλαία ώσπερ κατάκαρπος 

και λογχοφόρων χερσί 
δημίων έκτέθλιψαι' 
πιστούς ίλαρύνεις δε 
μύρον νΟν έκβλύζων 

2б θείου τάφου σου, Δημήτριε. 
Μελίσσης δίκην σαυτόν | έργάτην πάσης άνέδειξας 

θεοποιου αρετής 
ψυχήν, μάκαρ, αμωμον 
ώς σίμβλω τφ σώματι 

3° συντηρών και μύρον 
νυν έκβλύζεις το γλυκάζον ψυχάς. 

Ηγάπησας εκ ψυχής ( Χριστόν και τούτου έβάδισας 
προς την του μύρου οσμήν . 

1 ης codex; cf. II ßeg., VI, 5,, 14-16. 4 Cf. ΠΙ Reg., XVIII—XX; IV- Reg., I 
9 μύρον codex. 10 III Reg., XVII, 12 seq. 12 Ps., XLIV, 13. 17 Luc, I, 48. 
18 Cf. χαίρε, του πεσόντος 'Αδάμ ή άνάκλησις, au premier o'ucot; de l'hymne acathiste, 

Ωρολόγιον, édit. Venise, 1895, p. 423. 20 ελαιω codex; Ps., LI, 8. 23 ίλαρύνης codex. 
27 θεοποιούν codex. 31 τον codex. 33 Cant, I, 3. 
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και ταύτης μέτείληφας 
συγκράσει τη κρείττονι, 
και νυν μύρου ρείθρα ՝ 
βλυζεις άπαυστα, Δημήτριε. 

Τετράς εκ μέσης Εδέμ J των ποταμών αναβλύζουσα 5 
κόσμου μερών τετρακτυν 
αρδεύει τοις ρευμασιν* 
αυτός δε, Δημήτριε, 
πασαν γήν κυκλόθεν 
τω σω μυρω ευωδίασας. 10 

Φανίδες αθλητικών | εις γήν αιμάτων σου στάξασαι 
ευώδους ^Орои πηγήν 
αυτήν άπειργάσαντο 
και νυν τοΟτο άληκτα 

F. 53 г. τοις άρυομέ*νοις 15 
Հ...Լ άναβλυζουσι, Δημήτριε. 

*ΐδρώτι τών σών, σοφέ, | αιμάτων περιχεόμενος 
ώς άλλη νέα πηγή 
τοΐς χρήζουσι δαψιλώς 
παρέχεις Γασιν 20 
τα σα μύρα, μάκαρ, 
και ροφώντες προσερχόμενοι. 

<Θεοτοκιον>. 
Όρώντες χρυσοειδη | φωτάς λυχνίαν τήν άσβεστον 

οί πλήθει αμαρτιών 25 
ψυχάς σκοτιζόμενοι 
προσέλθωμεν νέμει γαρ 
φωτισμάν και πασαν 
εκδιώκει άμαυρότήτα. 
Κοντάκιον Τοΐς τών αιμάτων σου. $0 

Ω ί δ ή Γ Παίδες Εβραίων . 
Γ/Υδωρ άντλήσαι Ησαΐας 

τους διψήσαντας, Δημήτριε, προτρέπει՛ ՛ 

5 Gen., IÎ, 9 seq. 9 κυχλωθεν codex. 10 τω σώμα μύρώ codex. 11 ραννήδες 
codex. 13 άπειργάσατο codex. 14 τούτου codex. 22 Le texte paraît corrompu; la 
traduction slaFe a ici: оСчмрдно прнрдАцлшъ. 24 λυγχνίαν codex; cf. Exod., XXV, 81; 
XXVII, 20. 25 Jac , V, 20; I Petr., IV, 8. 26 Cf. Kom., XI, 10; Ephes., ГѴ, 18. 

29 άμαρότητα codex. 30 C'est le κοντάκιο ν de la fête de saint Dimitri, Μηναίο ν, 
t. cit., p. 140. 32 seq. Is., ХПГ 3. ՝■-'.-. 
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й γαρ είδε τον σον 
τάφον, έβόα πάντως* 
μύρου πηγή προσέρχεσθε 
και αντλείτε σωτηρίαν. 

5 Γης μ-èv απόγονος έγένου, ·֊ 
κατεσκήνωσας ε£ς γη ν δε τών πραέων, 
ένθα ύδωρ τρυφής,' 
ού καί πιών είς κόρον 
μύρου πηγήν άένναον 

jo νΰν, Δημήτριε, προχέεις. 
"Εφυς ώς κλήμα εν άμπέλω 

μένων άτμητος Θεώ καί συνηγμένος 
καί της τούτου πλησθείς 
ποιότητος αρρήτου . . 

15 μύρον ώς γλεύκος άπασι 
vöv, Δημήτριε, βλυστάνεις. 

~Ω τών καινών σου παλαισμάτων' 
ώ τών ξένων σου αγώνων καί επάθλων' 
σους ίδρωτας καί γαρ . 

20 τους δι' αυτόν χεθέντας, 
μάκαρ, Χριστός δεξάμενος 
βρύσιν μύρου σε δεικνύει. 

F. 53 ν». Ρείθρα τοο μύρου σου προχεων 
μέγα πέλαγος έξήπλωσας θαυμάτων 

25 καί ψυχών καί σαρκών 
τάς νόσους καταβλύζεις 
καί πειρασμών, Δημήτριε,J 

πάντα κλύδωνα κοιμίζεις. 
<Θεοτοκίον>. 

QQ Γάλα έπότισας, παρθένε, 
σαρχο^όρον σου Θεον γεγενημένον, 
ώς όδύνην 'Αδάμ 
του φάρυγγος λεάνη · 
ξύλου φαγόντος γνώσεως ' 

5r εντολής τε παρηκόου.; ; 

2 ευοα codex. 4 άντλητε codex. 6 Cf. Deat., ΥΙΠ, 7; Mat., V, 4., 11 εφο 
codex; Іоаіц XV, 4. 13—15 Act., II, 13. 18 άγονων codex. 28 χλείδωνχ codex. 

30 έπότησιχς codex. 32 ώδύνην codex. 33 λεάνει codex« 34 Gen., ΠΙ, 1—6. 
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Ωίδή η' ' Έ π τ α π λ α σ ί ω ς κά<μινον>. 
"Ινα Θεός, Δημήτριε, 

τοΐς έν κόσμω γνωρίστ) σε 
άσβεστον λαμπάδα της ψυχής φυλάξαντα 
έλαίω των πράξεων Ь 
λιπαινομένην ένδελεχώς 
καί ώς αί νυμφώνος σοί ήνοίγησαν πυλαι, 
àtippoov πηγήν σε 
θείου μύρου δεικνύει | είς άμοιβήν άγνείας 
ταυτην διδους την χάριν. ίο 

Ουκ εξ αίματος, ώς φησι 
το σεπτόν εύαγγέλιον, 
ουδέ έκ θελήματος σαρκός, Δημήτριε, 
Θεφ δέ γεγέννησαι 
τόν σαρκωθέντα σέβων Θεόν 15 
αίμα δέ προθυμως δι' αυτόν σου κενώσας 
άντείληφας υψόθεν 
τεραστίαν την χάριν j βοών υπερυψουτε 
είς πάντας τους αίώνας. 

Σι» κλΐμαξ ώφθης έμψυχος 20 
επί γης μεν στηρίζουσα 
ίχνη της σαρκός, είς ούρανον δέ φθάνουσα՛ 
θεόν γαρ έπλουτισας 
έστηριγμένον, μάρτυς, έν σοί, 
στήλη δέ ώράθης ήλειμμένη έλαίω 25 
αγώνων μαρτυρίου 
καί νυν άντιπηγάζεις | τοΐς πίστει προσιουσι 
πηγήν ένθέου ушрои. 

F. 54 г. Σέ ποταμόν προέγραψε 
του Θεού πληθυνόμενον 80 
ψάλλων ό Δαυίδ προφητικώς, Δημήτριε, 
ίδου γαρ ακένωτος 

4—7 Mat/, XXV, 1 seq. 12 loan., 1,13. 15 σεύων codex. 17 ύψώθεν codez. 
18 Dan., Ill; on sait que la prière ďes trois enfants dans la fournaise forme le 

8-e cantique scripturaire de l'office de l'aurore, auquel correspond la 8-« ode du canon. 
20 κλίμαξ codex; Gen., XXVIII, 12 seq. 25 στόλη... ειλημμένη codex; Gen.a 

ibidem, 18; la forme ώράβης se retrouve, canon suivant, ode IX, tropaire IV, 
29-31 Ps., LXIV, 9. 
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ή προχοή του μύρου του σου՛ ■ 
δθεν καί μυρίοι ποταμοί πλημμυρουντες 
φωναΐς αυτών ύψουσι, . ■֊՝՝֊ 

, ταΐς, χερσί δέ κροτοοσιν. [ εις. δόξαν τούτοις πασι 
5 δοξάσαντος Θεοο σε. 

Κύριος είς τρισάγιος 
σύ, Θεέ πανσθενέστατε, 
δν θεολόγων ό αθλητής Δημήτριος 
είρκτη κατακλείεται 

10 και συν σκορπίω τφ αισθητή 
δφιν θανατώσας νοητόν καί το θράσος 
Λυαίου καταστρέψας 
δια Νέστορος θείου | λοχευεται και μύρον 
νΟν εκ του τάφου βλυζει. 

15 φεοτοχίον). 
' ϊπέρ Αδάμ ό Κύριος, 

υπέρ Εύας συ, πάναγνε, 
- ό δέ Γαβριήλ αντί του՜ πλάνου δφεως, 
σταυρός αντί ξύλου δέ,-

20 κήπος του τάφου αντί Εδέμ, 
το χαίρε αντί λύπης, λόγχη αντί.φλογίνης 

. ρομφαίας και πορφυρά 
συκής αντί τών φύλλων | σέ γοΟν υμ-νσΟμεν, κόρη, 
ώς τούτων παραιτίαν, 

25 Ωίδή θ'՛ Έξέστη έπί ,τούτω <ό> ουρανός | καί. 
Λαβών σοι το άλάβαστρον της ψυχής 

αρετών θείου μύρου πληρουμενον, 
σχών δέ Χριστόν 
κλίναντά σοι, μάρτυς, τήν κεφαλήν 

30 ώς έπαναπαυσάμενον 
βίου σου λαμπρότητι καθαρού 
αΰτφ έμακαρίσθης 
καί χάριτος έπλήσθης 
μυροβλυτείν τοΐς κόσμου πέρασιν. 

35 F. 54 ν°. Ίδοί> τών μενουσών σε ανταμοιβών 
τών αρρήτων λαμπρά προτυπώματα, 

2Ps., ХСП, 8. 4 Ps.,XCVII, 8. 26 Gf. Mat., XXVI, 7, etc. 
32 έμακαρίστης codex. 
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ιδού πηγή 
μύρου, άεφρόαυ, ώ άθλη,τά' 
Θεφ ουν παριστάμενος 
μετά παρρησίας μαρτυρικής 
τω βασιλεΐ έξαίτει 5 
κατά βαρβάρων νίκας 
και βασιλείαν τέλος άληκτον. 

Τω τύπφ του σταυρού τφ νικοποιω 
έξαλει'ψας Αυαίου θρασύτητα 
καί νικητήν ю 
Νέστορα καί συναθλον τεθεικώς՛ 
νυν καί παν γένος βάρβαρον 
δούλα άναδείξας τφ βασιλεΐ, 
συμπράττων, συστρατεύων, 
κοατυνων., μεγαλυνων, ΐδ 
τοις γης τοις πέρασι, Δημήτριε. 

Ζεούσης έκ καρδίας πόθφ τφ σφ 
τη σεπτή κιβωτφ τους προστρέχοντας, 

* μάρτυς Χρίστου, 
μύρου προχεουση τους ποταμούς 2 0 

ταΐς σαΐς πρεσβείαις λυτρωσαι 
έργων ψυχοφθόρων κατακλυσμού, 
παθών τε δυσωδίας, 
όσφράδια δε δεΐξον 
αυτούς Κυρίφ ευωδέστατα. 2 δ 

Ήμέραν χαρμόσυνης πνευματικής 
έκτελουμεν, Δημήτριε, βλέποντες 
μύρου του՝ σοο 

άπαντα βλυστάνουσαν την πηγήν* 
συ δέ παθών σκοτόμαιναν 3 0 

λυων, ως ένθέου πλήρης φωτός, 
ώς εν ήμερα δίδου 
όδευειν εύσχημόνως, 

, Θεού δέ βλέπειν φώς άπρόσιτον. 

11 τεθειχώς codex. 12 πάσα codex, première main. 17 ρεουσης codex. 18 et 
22 Cf. Geo., VII. 22 χατακλεισμοΰ codex. 25 Cf. Π Cor., Il, 11. 32 Rom., ХШ, 13. 

33 εύσχημονος codex. 84 Ι Tím., VI, 16. 
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<Θεοτοκίον>. 
Συ, πάναγνε, χρυσέα περιστερά, 

οία κάρφος έλαίας βαστάσασα · 
Λόγον Θεού ; 

5 F. 55 г. χρίσαντα την * σάρκα την' εαυτού 
έλαίω της θεότητος՛ 
δν έν τη καρδία ως κιβωτω 
λαβών ό αθλοφόρος 
εκ τάφου μύρα βλυζει 

10 και ίλαρυνει πιστών πρόσωπα. 
* * 

Cod. Palat. Gr. 202. Fol. 8 г. 
է Κανών εις τον εν άγίοις μεγαλομάρτυρα του Χρίστου και τροπαιοφό-

ç>ov Γεώργιον, об ή άκροστιχίς' Γεωργίω μάρτυρι τήν φδήν φέρω* Γεώρ-
■'■՛: γιος Σκυλίτζης. 
15 Ωίδή α'՛ ήχος πλ<άγιος> δΛ Άρματηλ<άτην>. 

Γεωργηθεϊσαν έν καρδίας αυλαξιν 
έκ βρέφους πίστιν προς σέ 
και μυστικόν στάχυν | πόθου έκβλαστήσασάν 

' : και νυν καρποφορήσασαν 
20 τών σών άθλων τους ύμνους 

μετ՝ εύμενείας υπόδεξαι, 
μάρτυς στ&^οτνίτα Γεώργιε. 

Έκ του Θεού γεγεννημένος άνωθεν 
καί μητρική σου στοργή 

25 ακολουθών Ισχες | θείαν άναγέννησιν 
εξ обатос και πνεύματος; 
καί ταΤς σαϊς νουθεσίαις 
υίον υψίστου άνέδειξας 
ό παις τον πατέρα Γερόντιον. 

30 'Ωσάν έν πράγμασι φανείς Γεώργιος 
σπέρμασι λόγων των σων 
είδωλικης πλάνης | ψυχή ν άπεκάθηρας 
πατρός και τά ζιζάνια 
έξερρίζωσας ταύτης 

2 Gen.j VIII, 8 seq.; Cf. canon suivant, ode Ι, οεοτοχίαν. 5 Cf. ode I, άεοτοκίον, 
et canon suivant,, ode IV, Οεοτοχίον. 15 ήχος πλ. δ. άμαρτηλ. en marge. 24 loan., 1,13. 

27—30 loan., Ill, 3 seq. 32 Cf. Luc, VI, 35; Kom., ѴШ, 16, etc. 33 seq. cf. 
Mat, XIII, 24—31; Luc, Vili, 5—16. 34 έξερίζωσας codex. 
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τριχών δεικν.υς- την λευκότητα ; - :■ r 

θέρους την τομήν άναμένουσαν. 
'Ρήμα Θεού ώς τεθηγμένην μάχαιραν 

άναλαβών άνδρικώς 
της πατρικής ρίζης | έτεμες την ακανθαν g 
και κατά πνεύμα ήνωσας 
τους εν σοι ηνωμένους 
Χριστώ συναπτών, Γεώργιε, 
,σΰν Πολυχρόνια Γερόντιον. 

F, 8 ν°. Θ<εοτοκίον>. ' 1 0 ՜ 
Γένους ανθρώπων την μητέρα πρότερον 

Ευαν Θεός εκ πλευράς . 
της του Αδάμ πλάσας | συνουσίας άνεύθεν 
θαύμα το σόν προέγραψεν* ՛, 
υπέρ γάρ ανθρώπειους, {ξ 
παρθένε, νόμους γεγέννηκας 
τόν έξαναστάντα τριήμερον. . ՛ 

Ωίδή γ'· *0 στερεώσας. 
f/Iva καλούντος του καιρού 

τον σόν καρπόν έπιδώσης 20 
έν υδάτων φυτευθείς διεξόδοις 
των αγίων εντολών | Χρίστου του ζώντος ύδατος, 
ήνθησας ώσπερ φοίνιξ | οΓκφ Κυρίου, Γεώργιε. 

Ώς πειθαρχών ταΐς διδαχαις 
του Θείου Παύλου παρείχες 2 5 

σεαυτόν τφ βασιλε? στράτιώτην' 
εκ Θεού και γάρ αρχή | πάσα κεχειροτόνηται՛ 
καΕ άνδρικώς ένίκας j τους αντίμαχους, Γεώργιε. 

Μέγεθος σώματος όρων 
χοά βραχιόνων σου ρώμην 30 
χαί προσώπου ώραιότητος κάλλος 
επίγειους άμοιβάς | ό βασιλεύς δωρεΐταί σοι 
ζώνην της στραταρχίας | περιτιθέίς σοι, Γεώργιε. 

Άκολουθησαΐ τφ Χριστφ 
προθυμηθείς άπεβάλλου 35 

F. 9 г. πασαν σχέσιν καί σαρκός και χρη*μάτων, 

3 Ephes., VI, 17. 5 Gf. Mat. et Luc. ibidem. 11 Gen., Π, 21. 19 seq. Ра., I, 3. 
20 επιδώσεις codex. 22 loan., IV, 10 (cf. ѴП, 38). 23 Pa., ХСІ, 12, 13. 
2б Πέτρου codex; Π Tun., Π, 3. 27 Eom., XIII, 1. 30 ρώμη codex. 
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έπιδους δε τοΐς πτωχοΐς j iťkoůzov τον σόν, Γεώργιε, 
ώς άθλοοσίν όμοιος | γυμνός εισήλθες το στάδιον. 

'Ρήμα Θεού έν τη Εδέμ. 
5 και ποδών ήχον ή Ευα 

συν Αδάμ ένωτισθεΐσα έκρυβη* 
μυροφόρων δε χορός j έν σοί, παρθένε, χαίρετε, 
άκουσας άναστάντος [ Χρίστου τους πόδας έκράτησεν. 

Κάθισμα* ήχος α'* Χορός αγγελικός . 
ίο Τυράννων δυσσεβών | ό στερρός καθαιρέτης, 

ανθρώπων ευσεβών | ό θερμός ευεργέτης, 
ձ μέγας έν θαυμασι ) και πόλος έν δυνάμεσιν, 
ό λυτρουμενος | τών αιχμαλώτων τά πλήθη 
και τροπουμενος j τών πολεμίων τά στίφη, 

15 τιμάσθω Γεώργιος. 
'Έτερον ήχος πλ<άγιος> ο*' Την σοφίαν xocl λόγον. 

Της τριάδος τη πίστει οχυρωθείς ՛. 
καί αληθείας σφενδόνη καθοπλισθείς 
της πλάνης κατέβαλες | το άλλότριον θράσος 

go και τοο έχθροΰ άρπάσας | τών λόγων την μάχαιραν 
έν αύτη άπέτεμες | τοΟ ψευδούς την ζνστασιν 
όθεν τοϊς τροπαίοις | θοιαμβευων της νίκης 
τω σώματι τέθνηκας, | τώ δέ πνεύματι Ιζησας, 

Fol. 9 ν». άθλο*φόρέ Γεώργιε* 
25 πρέσβευε Χριστώ τ ω Θεω 

τών πτα ισμάτων άφεσιν δωρήσασθαι 

τοΐς έορτάζουσι πόθω ՝՛';.՛' 

την άγίαν μνήμην σου. 
Θ<εοτοκίον>. 

80 Την σοφίαν την όντως έν ση γαστρί 
συλλαβουσα άφλέκτως, μήτηρ Θεού, 

2 ώς. τοΐς άθλουσίν όμοΰ codex, cf. Ι Cor., IX, 24. 4 Gen., ΙΠ, 8. 
5 ήχων codex. 7 Mat., ХХѴШ, 9. 9 rubrique. 16 rubrique; του 

tórou codftx. 18 Cf. I E,eg., XVII, 40. 20 Cf. ЕрЪеа., Yï, 17, et ci-dessus, ©de I, 
tropaire IV. 22 Allusion au surnom de τροπαιοφόρος donné à saint Georges dans l'Eglise 
grecque. 25—28 Ces quatre incises sont souvent reproduites dans les imitations de 
1' ειρμός: Την σοφίαν xal λόγον; voir, par exemple, Μηναΐον, janvier, Venise, 1895, p. 134, 
135, etc. 30 On remarquera que ce βεοτοχίον est presque mot à mot copié sur 
Γ ειρμός type; cf. Είρμολόγιον, Constantinople, 1896, p. 528. 
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F. 10 г. 

σωτηρίας τον αίτιον j τον τον κόσμον συνέχοντα 
καί έν άγκάλαις £σχες | τόν τά πάντα՝ κατέχοντα, 
τον τροφοδότην πάντων J και πλάστην της κτίσεως* 
δθεν δυσωπώ σε, | παναγία παρθένε^ 
καί πίστει δοξάζω σε | του ρυσθήν,αι πταισμάτων με* 
δταν μέλλω παρίστασθαι, 
δέσποινα, παρθένε αγνή, 
την σήν βοήθειαν τότε μοι δώρησαι* 
καί γαρ δύνασαι 
δσα θέλεις, πανύμνητε. 

Ωίδή δ'՛ Συ μου ισχύς, Κύριε. 
Τίς σοι καιρός | άρμοδιώτερος έτερος, 

έπεφώνεις j σεαυτφ, Γεώργιε* 
νυν γαρ βουλή έστιν ασεβών 
καί λοιμών καθέδρα 
καί βασιλείς έφρυάξαντο 
κατά του σου κυρίου* 
προς γουν έλεγχον τούτων 
τον ζυγόν άπορρίψας άνάστηθι. 

Υπέρμαχων j της αληθείας έκραύγαζες՛ 
τί συνήχθη | τό δεινόν συνέδριον; 
τί του Χρίστου σβέσαι την τιμήν 
κενώς* μελετάτε 
τα τών ειδώλων βδε^ύγματα 
τιμαν νομοθετούντες; 
άλλ' έγώ μόνω θύσω 
τφ Θεω μου θυσίαν αίνέσεως. 

Ρήμασι σοΐς j πυρ μεν θυμού ύπανήπτετο 
τω τυραννώ, | πλην δ' έπεκαλυπτετο 
θωπευτικών λόγων προσβολαΐς* 
καί γάρ υποσχέσει 
αξιωμάτων έσπούδαζε 
σπαράσσειν σοο τόν πύργον ^ 
της ψυχής, αλλ' έθραύσθη 
άρραγεϊ προστυχών σοι, Γεώργιε. 

10 

15 

20 

25 

80 

85 

7 αγνή codex. 10 οσαϊ codex. l i rubrique. 
Ps., Ц, 1—3. 23 Après κενώς, quelques lettres effacées. 

33 Cf. Mat., XXI, 33. 35 άρρχγή codex. 
ВнзантійсБІЯ Вреквнншсъ. 

UPs . , I, 1. 16 seq. 
26—27 Ps., CXV, 17. 
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Ίσχυν στερραν | προσεπικτώ μαστιζόμενος 
τοϊς βο'ύνευροις, | ρυαξίν αιμάτων τε 
βάπτών την γη ν, ώσπερ δε σαρκός 
έκτος υπομένων 

5 και γαρ εις μνήμην ελάμβανες 
Χριστόν φραγελλωθέντα 
καί κενώσαντα αίμα 
της πλευράς λογχευθείσης, Γεώργιε. 

Θεοτ<οκίον>. 
10 Της κιβωτού՝ | περιστερά συ κατάχρυσος, : 

ως έλαίας ( κάρφος περιφέρουσα, 
κόρη, Χριστόν, δς την έαυτου 
σάρκα τω έλαι'ω 
τφ της θεότητος εχρισεν, 

15 δνπερ σύν μυροφόροις 
άναστάντα ίδουσα 
την γαλήνην τω κόσμω έκήρυξας. 

Ωίδή ε'· 7Ι.να τί με <άπώσω>. 
Ή φρουρά σοι ώς όρος 

20 γέγονε Σίνα τόν Θεάν έμφανίζουσα* 
Οπό γαρ την πέτραν 

F. ίο τ°. τήν τεθεΐσαν τφ στηθεί γενόμενος 
καί τφ ταύτης βάρει 
έκπιεσθεις τούτον έώρας 

25 άβλαβη σε τηρουντα, Γεώργιε. 
Νεοσβέστου άσβεστου 

μέσον έμβληθείς, ώσπερ πΰρ άκατάσβεστον 
Εχων έν καρδία 
της Χρίστου άγαπήσεως, έμεινας 

30 άβλαβης και πλήθη 
προς τον αυτού πόθον άνηξας 
άβλεπουντα τη πίστει, Γεώργιε· 

.Ώς Δαυίδ ψάλλων γράφει, 
όμοιος αυτοΰ τοις θεοΐς ην ο τύραννος, 

6 Mat., ХХѴП, 26; Marc, XV, 15/ 7 κένωσαν το codex; loan., XIX, 34, 
10—11 Gen., Vili, 8 seq.; cf. canon précédent, ode IX, θεοτοκιον. 12—14 Cf. ode I, 

θεοτοκιον, et canon précédent, ode IX, θεοτοχίον. 18 rubrique. 19—20 Cf. Ëxod., 
XIX seq. 33 Δαβ՝ιδ codex; Ps., CXIII, 5—8. 



с. ПЕТРИдисъ: НЕИЗДАННЫЕ КАНОНЫ ТЕОРИЯ СКИЛИЦЫ. 487 

οφθαλμούς μεν έχων, 
άλλ' où βλέπων προς φως το άνέσπερον 
έμβαλών δέ λέβητι 
φλογερού՝ πλήρεί μολύβδου 
σώον αυθίς όρα σε, Γεώργιε. б 

Δυνατόν έν πολέμοις 
ποίησον τόν ανακτά 'Ρωμαίων, ένδοξε, 
τών Σκυθών εφόδους 
και Περσών και βαρβάρων παράταξιν 
κραταιώς συνθλώντα 10 
καί ισχυρώς νικώντα ՀՕԱՀՕԱՀ, 

αβλαβείς δ' υπηκόους φυλάττοντα. 
Θ<εοτοκίον>. 

ΓΗ ασφράγιστος θύρα 
πασι γάρ Χριστός έρχομενοις ήνέφκται, ΐδ 
της σης, κόρη, πύλης 
προελθών κεκλεισμένην κατέλιπε 
και του τάφου θύρας 

F. 11 г. υπεξελθών έσφρα * γισμένας 
κεκλεισμέν<ων> θυρών είσελήλυθεν, 20 

Ωίδή ς'՛ Ίλάσθητ ί μοι, <σωτήρ>. 
Νομίσας ό άσεβης | ώς άσθενη έξελέγχειν σε 

καγχλάζοντα μελέτα 
τοΐς σπλάγχνος σου μόλυβδον 
εμβαλεϊν, Γεώργιε՛ 25 
άλλα κατησχυνθη, 
άβλαβους περισωθέντος σου. 

Φιλίαν ύποκριθείς { τφ άσεβουντι, Γεώργιε, 
θυσίαν υπενεγκεΐν 
βωμω προσεχώρησας, 30 
ουκ αυτοχειρία, πλην 
ρήματι δέ μόνω 
άπαν είδωλον συνέτριψας. 

4 πλήρη μοΧφΖου codex. ~ 5 σώος codex. 11 τούτοις codex. 14 Cf. loan., 
Χ, 7, 9, et plus bas: του τάφο« θύρας . . . έσφραγισμενας. 16—17 Cf. Ezech., XLIV, 2. 

17—18 cf. Mat., XXVII, 66. 20 χεκλεισμεν ||J| codex; loan., XX, 26. 
21 rubrique. 24 μόλι&$ον codex. 

9* 
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Έκέρασεν έμμανώς | ό φαρμακός Αθανάσιος 
θανάσιμόν σοι ποτόν՛ 
άλλ' όμως ουκ έβλαψε' 
τφ Χριστφ πιστευσας δε 

б προ σοΟ, μάκαρ, πίνει 
μαρτυρίου τό ποτηριον. 

Ρημάτων πδσαν ίσχυν j υπερνικδί. καί διάνοιαν 
ψυχής τό καρτερικόν 
της σης' ώς γαρ άψυχος 

10 βασάνων υπέμεινας 
προσβολας ποικίλας, 
άντιλήπτόρ μου, Γεώργιε. ՝ 

*Ως άπορον αληθώς [ τό θαομα, κόρη, του τόκου σου* 
Ц άμνάς γαρ ή καθαρά 

γεγέννηκας λέοντα 
τόν τάφω ϋπνώσαντα 
καί έξανάσταντα 
καί του τάφου βασιλεύοντα. 

20 ι՝, χι yo, Κοντάκιον ήχος πλ<άγιος> δΛ Τη Οπερμάχφ. 
Τη υπερμάχω καί θέρμη σου άντιλήψει 

προσπεφευγότες οί πιστοί του՝ λυτρωθηναι 
έξαιτούμεθα, αήττητε αθλοφόρε՛ 
άλλ' ώς έχων παρρησίαν ημάς λυτρωσαι 

25 καί παντοίων vQv κίνδυνων καί κακώσεων, 
όπως κράζωμεν* j χαίροις, μάρτυς Γεψργιε. 

Ü οίκος. 
Μέγας εν προστασίαις 

έπί γης ανεδείχθης, 
30 του Χρίστου θεράπων καί φίλε՛ 

τον πιστόν γάρ λαόν 
περισκέπων σώζεις άεί, Ινδοξε՛ 
διό πίστει καί πόθω 
βοώμέν σοι, πολυαθλε' 

35 Χ°"Ρε? °՝ι' ου J φρυκτωρεΐται ό κόσμος՛ 

4 3ε codex. 9 γαρ ώς codex. 15—16 Cf. Apoc, V, 5 (Gen., ХЫХ, 9; Ose., 
V, 14); images fréquemment employées par les hymnographes grecs. 20 rubrique; pour 
les imitations de l'hymne acathiste, voir ' Ωρολόγιο ν, loc. cit. 27 rubrique en marge. 



с. ПЕТРИДИСЪ: НЕИЗДАННЫЕ КАНОНЫ ГЕОРГШ СКИЛИЦЫ. 489 

ναΐρε, δι' ου j ό στρατός καταλάμπει' 
χαΐρε, τών πιστών { αιχμαλώτων ή λύτρωσις' 
χαΐρε, δεσμωτών [ ή οξεία άντίληψις՛ 
χαΐρε, όψις J των εκ πίστεως 
προστρεχόντων σοι θερμή" , ՝ 5 
χαΐρε, θλΐψις | των ποθούντων σε 
και έν θλίψει χαρμονή* 

' χαΐρε, δτι υπάρχεις | βασιλέως το τείχος* 
χαΐρε, δτι παρέχεις | έν πολέμοις το νΐκος* 

• " Χα^Ρε» α στήρ | φωτίζων τους πλέοντας* Ю 
χαΐρε, λυτηρ | παντοίας κακώσεως' 
χαΐρε, εις ον | πας πιστός καταφεύγει՛ 
χαΐρε, δι* ου | ευφημεΐται ό πλάστης* 
χαΐρε, μάρτυς Γεώργιε. 

F. 12 г. ίίίδή ζΛ Θεού՝ συγκατάβασιν. 15 
Γηθόμενος φκησας | ώς έν παστάδι 

τη φοβερή φυλακή* 
την λαμπάδα γαρ έχων 
της σης καρδίας πεφωτισμένων πυρί 
του θείου πόθου | Χριστόν τον νυμφίον σου 20 
μέσης έώρας νυκτός | στεφοδοτουντά σε. 

Έκ τάφου άνέστησας j νεκρόν θανόντα 
- πρό παρουσίας ΧριστοΟ 

ιερέα είοώλων 
καί βαπτισθέντα ՀՕՍՀՕ^ Θεω παριστάς' 25 
αλλ' ό σημεΐον | αΐτήσας σε τύραννος 
τάφφ κακίας νεκρός J ζών έναπέμεινεν.՛ 

Ωράϊσμα, καύχημα, |՛ φρουρέ καί τείχος, 
και αρωγέ των πιστών, 
βασιλεΐ τών 'Ρωμαίων 30 
κατά βαρβάρων νίκας χορηγεί άεί* 
καί γαρ προστατην | πλουτεΐ σε καί πρόμαχον 
έν άθυμίαις, σοφέ, | καί περιστάσεσι. 

Ρωσθεΐσα προς έρωτα J τών σων θαυμάτων 
. ή, εύκλεής βασιλίς 35 

Αλεξάνδρα προστρέχει 

4 υψος codex. 15 rubrique. 18—21 Cf. Mat., XXV, 1 seq. / , 
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σοι καθειργμένφ καί νυμφευθεΐσα Χριστφ 
-ν προς την τοο μύρου \ οσμήν έφειλχύσιζτο 

τούτου πληθυν γυναικών, j μάκάρ՝ Γεώργιε. 
Θ<εοτοκίον>. 

& Γεννάται πλαττόμενος j έκ σου άσπόρως, 
κόρη, à νέος Χδάμ 
καί θανών εκουσίως 

F. 12 Λ \'τάφφ προσμένει τω Ιντφλκήπφ γυμνός* 
'; έξαναστάς δε | παράδεισον -ήνοιξε .,.=■,- -

ίο τφ πρωτοπλάστφ !Α.δάμ, | δν Τίρίν ^άπέκλεισεν. 

Ωίδή ηΛ՛ 'Επτάπλασίως <κάμινον>. 
νΙσην την γνωμην Ιχουσαν 

κατιδών σοι ό τύραννος, ;'."'*'" 
μάκαρ, Άλεξάνδραν την αΰτοΟ όμόζυγον 

15 καίμείνας ασύνετος ՛ 
άποτμηθήναι την κεφαλήν г ; ՜ v.՛·: 
ταΐς συνεπομέναις γυναιξίν έπιτάττει' ■;·■.-
ή δέ και προ τοΟ ξίφους ՛: ■'.; ·\.;.·,\ ՛■ ■-■; 
την ψυχήν.άποδουσα j ώς βασιλίς παρέστη 

20 ՝ ωραία τω Κυρίφ. : . : 
Ο γεωργός Γλυκέριος 

άροτήρα θεώμενος . ;j; 
ßoöv προς τφ άρότρφ αίφνιδόν Ικπνεύσαντα 
αίτεΐ σε, Γεώργιε, 

2 δ άνασταθήναι αυθίς τον βουν ՝ : : 
καί τούτον εϋρών τφ συνεργάτη συζώντα 
Θεόν ανακηρύττει 
και θερίζεται ξίφει { καί πρώτως άποθήκαις 
Θεού έθησαυρίσθη. 

Συ ει, Χριστέ, Θεός ημών, 
ό ποιήσας θαυμάσια՛ . 

• συ γαρ καί τον μάρτυρα֊ τον σάν Γεώργιον 
ξανθέντα τοΐς ξίφεσι 
μέχρις οστών καί σπλάγχνων αυτών 

3^ σώον άνιστάς՛ ή γαρ φωνή της βροντής σου 

30 

2 Cf. Cant, I, 3. 6 Ι Cor., XV, 4б. 8 loan., XIX, 41. 11 rubrique. 
13 σε codex. 19 Pa., XLIY, 9. 28 Mat., XIII, 30. 30—31 Ps.f LXXYI, 15. 
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τΡ°χΦ καταρραγεΐσα 
F !3 г. τα δεσμά διαλύει J και τούτον ϋγιάζει 

αγγέλου παρουσία. 
Στεφηφόρον εις θάλαμον 

καί νυμφώνα ούράνιον 5 
ανακτι ημών θεοστεφεΐ συμμάχησον 
στρατός γαρ αλλόφυλος 
από δυσμών καί νότου, βορρά, 
έξ ανατολών τε καθ' ημών έπανέστη 
ως θήρες έφορμώντες ιο 
του ήμας έκλαφύξαι՛ | ώς ουν πιστός -προστάτης 
προστάττοις εν κινδύνοις. 

Κόρον τών σων κολάσεων 
μή λαμβάνων ό τύραννος 
βουν σοι χαλκουργη πλήρη ξιφών, Γεώργιε, 15 
καί τούτω νομίσας σε 
άληλεσμενον είναι λοιπόν, 
δνπερ δ τροχός ου κατηνάλωσεν σΐτον, 
έξάγεσθαι κελεύει 
καί ώς άπνουν ριπτείσθαι՛ | αλλ' ό Θεός ό φυς σε 20 
καί πάλιν άναπλάττει. 

Θζεοιοχίον). 
Γπέρ &δάμ δερμάτινον 

ένδυθέντος χιτώνιον 
έκ παρακοής ό πλαστουργός έφόρησεν 25 
εκ σου σάρκα, πάναγνε՛ 
εν δε τω τάφω άπνους τεθείς 
καί έσμυρνισμέναις εΐληθείς εν σινδόσι 
τριήμερος^άνέστη 
έκδυσάμενος ταύτας | κάκεΐνον ένδυδίσκει 80 
στολήν αΰτοο την πρώτην. 

F. 13 νο. Ωιδή θ'· Έξέστη επί τουτφ <ό οΟρανός>. 
Ααμπρότητος έμφάσεις παραδεικνϋς 

( της μελλούσης Χριστός σοι όπτάνεται 

12 προσταττοι codex. 15 χαλκουργεΤ codex. 20 Nouvel exemple à joindre à ceux 
que fournit le aThesaurus» de φυς employé au sens transitif. 

23—24 Gen, ΠΙ, 21. 27—28 Cf. Mat., XXVII, 60; loan., XIX, 39 seq., etc. 

30—31 Cf. Luc, XV, 22. 32 rubrique; έπι τουτ codex. 
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εν τη φρουρά 
φώς· περιαστράπτον σοι έπιστάς ; 
και προσκαλείται λέγων σοι* 
δεορο, σταθηρότατε άθλητά, 

δ τετέλεκας τον δρόμον, 
τετηρηκας την πίστιν, 
λοιπόν της νίκης στεφος λάμβανε. 

Ιδρώσί σου λευκάνας άθλητικοΐς " ■՝ 
της σαρκός τον χιτώνα, Γεώργιε, ! 

ίο ξίφει τμηθείς 
: τοοτον έπορφυρωσας τη ροη 

τών σών αιμάτων άξιον 
ένδυμα παστάδος της νοητής ՝· ! 

εντεύθεν έπιβάψας* 
ι§ '՛ ■ δι<ό!> χαράς ή θύρα 

του՝ σοο νυμφίου ήνεφχθη σοι. 
Τω σε στρατολογησαντι βασιλεΐ 

εκ τών έργων άρέσας, Γεώργιε^ 
20 τάς άμοιβάς 

■ίσχες τών καμάτων θεοπρεπεΐς* 
διό καί παΐδα ήρπάσας 
αίχμαλωτισθέντα, τω βασιλεΐ 
Περσών οίνοχοουντα, 

25 καί σης. ημέρας μνήμη 
έπανεσώσω τοΐς γέννήτορσιν. 

Ζώης της απέραντου μετεσχηκώς 
F. 14 г. ώσπερ ζών ενεργείς καί γραφόμενος-

διό π ο τ έ '■՝.■'. 

30 Πέρσας έπελθόντας τφ σφ ναω . , ' 
'■'՛·■■ καί της στοάς έφυπερθεν 

βάλλοντας τάν,τύπον της σης μορφής"՝՝ 
ώράθης άντιπλήττων, 
εκτείνω ν σου τό δόρυ" 

35 ώ τών χαρίτων σου, Γεώργιε. 

2 περιαστράπτων codex, δ—7 Π Tint., IV, 7 ,8. 8 Seq. Mat., ΧΣΪΪ, І2 seq. 
15'бе Hl codex. 15—16 Cf. Mat., XXY, 21, 23. 17—18 C£ H Timi:; Π, 4. 
28 ενεργής codex. 33 ώράθης] voir canon précédent,- ode Vili, tropàiré HI.» 
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Έοροίσ^γσαν  պ\ μνήρ-yj σου/άθλητά, 
βασιλείς, ίεράρχαι και άρχοντες, 
λαο(, φυλαί, ՛ 

'-՚\ γένη ορθοδόξων, σήν έορτην -՛■--■՛ ՝֊■՝-■--֊-֊՝ ՝· '̂ 
λαμπροφανώς γεραίροντες* ՛-.՛՝" 
συ бе πάντων πλήρωσονπροσευχάς,, 
τω βασιλεΐ δος νίκας, 
φώς θείον ίεράρχαις 
καί σωτηρίαν πιστοΐς απασι. 

Θ<εοτοκίον>. 
.Σέ, κόρη, την βασίλισσαν Μαριάμ , 

της φδής προεξάρχουσαν εχομεν 
έν τη՝ τοο.σοο 
τόκου άνάστάσει' την γαρ πλευράν 
διαιρεθείς λογχεύματι 
αίματος καί <υδ>ατος εις κρουνοϋς 
βυθίσας τον διώκτην, 
πιστούς έκ της κακίας 
ώς εξ Αιγύπτου διεβίβασε. 

Έξάποστειλάριον* <ήχος γ'* Ό>οΰρανόν <τοΐς άστροις>. 
Τόν φωταυγή αστέρα 

τον καταυγάζοντα την γην, 
Γεώργιον εύφημ-ουμεν, 
την καλλονήν των μαρτύρων* 

F. и Υ°. της * εκκλησίας τόν μέγαν 
υμνώ προστάτην, τον θείον. 

'Έτερον* <ήχος β'>՛ Γμναΐκες <άκουτίσθητε>. 
Έφέστηκε χαρμόσυνος j και ίερά πανήγυρις 

φσματικήν εις χορείαν 
πιστών τα στίφη καλούσα* 
έλθετε, δεΟτε δράμετε 
καί πόθω συναθροίσθητε, 

4 ^οίλ^οΐς χ«1 ΰμνοις άπαντες 

11 Of. Exod., XV, 20, 21. 14—16 loan., XIX, 34. .16 |||| ατός codex. 
17—19 Cf. Exod., ibid. 19 διεβίβασας codex. 20 rubrique en marge. 
27 rubrique en marge. 
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πνευματικώς έορτάσαι ֊ 
τοο αθλοφόρου την μνήμην. ՛ 

Θ<εοτοκίον>. 
Τα πλούσια ελέη σου | νυν εφ' ήμας κατάπεμψον, 

τους σε τιμώντας έκ πόθου, 
θεογεννήτρια κόρη, 
μνήσθητι πάντων, πρόστηθι 
έν ώρα της έτάσεως, 
οτε κριτής καθέζεται 
ό σος υίός καί δεσπότης, 
παρισταμένων αγγέλων. 

Constantinople, 25 mars 1902. 
P. Sophrone Pétrìdès, 

des Augustine de l'Assomption. 

8—11 Cf. Mat., XXIV, 30, 31. 


